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	CHAPITRE 1
Une nouvelle vie


	     


	     Neuf heures du matin, une femme marche dans les rues d’Avignon d’un pas rapide. Ses cheveux longs châtains dansent au vent, le mistral est toujours présent dans la cité des papes et pour une fois, il n’est pas trop violent. Carla est une femme d’origine italienne, elle vit en France depuis son adolescence. De taille moyenne, ses yeux noisette, lui donnent un regard de braise au soleil. Elle a rendez-vous avec un dirigeant d’une société qui fabrique une puce électronique révolutionnaire qu’ils vendent dans le domaine militaire. Ils cherchent une assistante de direction et Carla veut ce poste, cela fait trop longtemps qu’elle fait tout pour les autres et met sa carrière en pause, elle veut ce job, elle a eu trop de petits boulots mal payés pour rater celui-ci. Six mois de formation pour reprendre un travail qu’elle n’aurait jamais dû arrêter, elle souhaite avoir un métier qui la valorise et non un boulot pour payer les courses et c’est tout. Car les choix qu’elle a faits toute sa vie ont été pour les autres et sa famille, ses 2 enfants Clara & Liam et bien sûr Maxime, son époux. Son homme est un bon père et un bon mari, mais après vingt-deux ans de vie commune le désir s’est étiolé et elle aimerait parfois qu’il arrête de la prendre pour une maman et qu’il la voit comme à leur début, sexy et désirable. Après tout, elle n’a que 40 ans et elle a gardé un joli corps qu’elle entretien pour garder la forme et les formes !... 


	 


	     9 h 15, elle s’arrête devant une porte vitrée, le bâtiment est moderne mais discret, il se fond dans la rue comme s’il n’existait pas. Se regardant dans le reflet du miroir de la vitre, Carla se recoiffe vite fait, elle est nerveuse et réajuste sa jupe achetée pour l’occasion, avec un chemisier près du corps blanc et ses lunettes, on dirait déjà la parfaite petite assistante qu’elle espère devenir. Elle entre dans les locaux, l’entrée est moderne à l’image de la société, Carla s’approche de la jeune fille derrière la banque d’accueil. 


	 


	—Bonjour... J’ai rendez-vous avec Monsieur Castle à neuf heures trente, je suis un peu en avance.


	     


	      La demoiselle la regarde en mâchant son chewing-gum et lui demande d’attendre dans la pièce d’à côté en la jugeant de haut en bas d’un air dédaigneux. Carla s’assoit et regarde sa montre impatiente de prouver qu’elle mérite le poste plus que n’importe qui d’autre. La porte s’ouvre, un homme, la quarantaine, de bonne carrure entre dans la pièce, il est brun, les yeux verts très clair vêtu d’un pantalon bleu et d’une chemise blanche les manches relevées laissent apparaître une montre de luxe à son poignet. Il s’approche de Carla, sourire aux lèvres en lui tendant la main. Celle-ci se lève réajustant sa jupe, elle lui rend son sourire et lui sert la main, l’homme se présente. 


	   


	— Adrian Castle... Et vous êtes ? Carla Keller, je présume ? 


	  


	      L’homme lui demande de la suivre en posant sa main sur son épaule et en la dirigeant vers la porte. Elle le suit dans le couloir et se surprend à observer cet homme qu’elle trouve plutôt charmant et dynamique. Elle regarde sa carrure au travers de sa fine chemise blanche qui ne laisse aucun doute sur le fait qu’il entretient son physique. Elle esquisse un sourire en pensant à Tom avec ses petites poignées d’amour qu’elle aime tenir dans ses mains lorsqu’ils font l’amour ! Ils montent à l’étage avec un ascenseur et rentrent dans son bureau. L’homme lui indique d’entrer, ce qu’elle fait en évitant de croiser son regard qu’elle trouve légèrement insistant mais tellement magnétique. Il recule une chaise pour la faire s’asseoir et passe de l’autre côté pour se mettre dans son fauteuil en face d’elle. 


	   


	— Bien… Carla, je peux vous appeler par votre prénom ?


	 


	     Carla acquiesce en laissant échapper un petit rire nerveux. 


	   


	—Votre CV Me plaît beaucoup Mme Keller, vos enfants sont grands, ce qui évite les soucis de disponibilité d’une mère plus jeune, vous êtes motivée pour tenir ce poste et je l’ai bien ressenti dans votre lettre de motivation, même si vous n’avez pas pratiqué ce métier depuis quelques années votre remise à niveau devrais se faire sans problème.


	   


	     Carla n’arrive plus à enlever son sourire, figé sur ses lèvres ! Elle fait oui de la tête à chaque phrase d’Adrian, se sentant euphorique par tant de compliments et en même temps stressée par la pression du poste qu’on lui propose, car elle se pose toujours mille questions dans sa tête avant de prendre une décision et la, Mr Castle viens de lui demander si elle sera libre de voyager plusieurs fois dans l’année à l’étranger et sur Lyon à l’usine Carla repense à toutes ses années où elle a fait des boulots inintéressant et mal payé, elle repense à Maxime qui est derrière elle et ce matin lui a dit de foncer… 


	   


	—OUI !


	 


	     Adrian se met à rire. 


	 


	—Et bien ça c’est un oui que l’on donne devant Mr l’abbé !! Alors bienvenue chez AC Tech Carla. 


	 


	     Il se lève et vient lui serrer la main, il la tient par la main pendant qu’elle se relève tirant sur sa jupe qu’elle trouve un peu trop courte finalement ! Elle le regarde droit dans les yeux, cette fois, fière d’elle et prête à prouver qu’elle sera à la hauteur pour le poste. Elle se rend compte qu’il la tient toujours par la main sans la serrer et elle n’ose la retirer, son regard dans le sien elle ne sait plus ce qu’elle doit faire, finalement, il lâche sa main et lui dit de venir lundi pour 9 h 00. Carla le remercie en souriant et sort du bureau, elle sent le regard insistant de l’homme dans son dos. 


	 


	—Carla ?! 


	 


	     Elle se retourne, et voit Adrian qui tient son sac à main ! Bon sang, elle est partie sans lui, elle devient rouge et retourne le chercher. Il rit encore. 


	 


	—Alors on a la tête ailleurs Mme Keller ?


	 


	     Carla rougit un peu en récupérant son sac, ses yeux verts la tenant comme un lapin dans des phares de voiture ! Elle finit par baisser les yeux sentant quelque chose en elle qu’elle n’avait pas ressentie depuis…Trop longtemps. 


	 


	—À lundi Carla, j’ai hâte de commencer notre… Collaboration. 


	 


	     Elle le remercie et quitte le bureau sans se retourner, elle sort dans la rue le sourire illuminant toujours son joli visage, elle a réussi ! Elle est la nouvelle assistante de direction de l’entreprise AC Tech et Avignon ne lui a jamais paru une aussi belle ville ! 


	 


	     19 h 00, Max va bientôt rentrer, il tient une petite librairie dans un hameau situé dans le Luberon, Carla a prévu un apéritif dînatoire à partager en amoureux elle a mis sa petite robe noire à dos nu qu’il apprécie la voir porter ainsi que ses escarpins avec les hauts talons, elle entend la voiture arriver sous le carport. Son mari ouvre la porte et voit Carla toute pimpante le sourire aux lèvres et 2 coupes de champagne à la main. 


	 


	—Tu l’as eu ? Tu as eu le poste ?!


	 


	—Oui, tu as devant toi la nouvelle assistante de direction d’AC Tech !


	 


	     Il la prend dans ses bras et l’embrasse tendrement. Max est un homme de taille moyenne 1,74m, il s’entretient, mais sans plus, il dit toujours qu’il n’a pas le temps pour faire du sport, ce qui amuse toujours Carla. Ils se sont rencontrés il y a une vingtaine d’années, au Cap d’Agde, il travaillait à l’époque dans un bar et elle, la vingtaine venais le soir après le travail voir ce beau serveur brun aux yeux verts, ils n’avaient pas beaucoup d’argent, mais leur relation était très intense, ils faisaient l’amour non-stop dès qu’ils étaient ensemble partout et tout le temps, puis sont venues les enfants… Le besoin de faire vivre leur famille, les projets, la librairie, la maison etc. Bref, ce soir, ils sont tous les deux avec une bonne nouvelle et du champagne alors Carla veut redevenir sa petite « salope » et faire l’amour avec lui comme s’il venait de se rencontrer, à défaut de se taper le barman elle veut le libraire ! Ils se mettent au canapé et trinquent ensemble, Carla lui parle de l’entretien de son nouveau patron qu’elle trouve « super sympa » et du fait qu’elle sera parfois absente quelques jours, Maxime la félicite puis glisse sa main sur sa cuisse remontant doucement sous sa jupe, il sent le tissu des bas sur le bout de ses doigts jusqu’à toucher la peau en haut de la cuisse. Carla prend les verres et les posent sur la table basse puis met ses mains derrière le cou de Max et écarte légèrement la cuisse. Elle sent sa main glisser dans son entrejambe et caresser sa petite chatte au travers du tissu du tanga noir qu’elle a mis pour l’occasion. Elle aime quand il est entreprenant ce qui arrive malheureusement assez rarement ces derniers temps. Il l’embrasse dans le cou et remonte sa main sur ses épaules où il fait glisser les bretelles de sa petite robe, laissant apparaître ses seins qu’il prend à pleine main pour les pétrir, la faisant gémir doucement, leurs respirations s’accélérant, Carla se déplace pour le chevaucher lui offrant sa poitrine à lécher, sa langue s’enroule autour de ses tétons devenus durs avec l’excitation, elle se déhanche doucement sur lui sentant son sexe durcir sous le tissu de son pantalon. Il la maintiens par les hanches, descendant ses mains il remonte sa robe et caresse son fessier elle l’embrasse fougueusement et glisse au sol, se mettant à genoux devant lui, il déboutonne son pantalon et le fait descendre avec l’aide de Carla, elle le branle doucement le regardant dans les yeux, il la fixe et lui caresse les cheveux l’invitant à approcher sa bouche, ce qu’elle fait ouvrant ses lèvres faisant glisser sa queue entre elles, elle les serres pour le faire gémir de plaisir, puis elle commence a le branler dans sa bouche faisant des vas et viens avec sa tête. Le bruit de sa bouche sur son sexe, excite encore plus son mari qui bande à mort, près à jouir en elle, Carla le sent et arrête de le sucer en venant sur lui elle prend sa queue et la glisse entre ses cuisses s’asseyant sur lui il la tient par les hanches et la fait aller et venir de plus en plus fort, elle crie de plaisir venant étouffer les sons dans le cou de son homme. Elle lui demande : 


	 


	—Tu veux que je me mette à quatre pattes ? 


	 


	     Il sourit, en lui mettant une claque sur les fesses, elle se met en place et Max après avoir enlevé ses vêtements viens derrière elle, il lui claque les fesses une deuxième fois ce qui n’est pas sans déplaire à Clara qui aimerait être prise un peu plus souvent comme ça, qu’il soit plus sauvage avec elle. Son sexe rentre d’un coup sec au fond de sa chatte trempée d’excitation, ce qui lui fait lâcher un petit cri étouffé dans le tissu du canapé, elle se met sur les coudes cambrant bien ses fesses, il la tient par les hanches et lui donne de gros coups de queue la faisant tressaillir à chaque pénétration, elle hurle de plaisir laissant échapper quelques mots crus, il accélère pendant quelques minutes et s’arrête brusquement, en laissant sortir un râle de plaisir, elle comprend qu’il a joui en elle la laissant un peu frustrée de ne pas continuer plus longtemps, mais heureuse d’avoir passé un bon moment avec son homme qu’elle chéri plus que tout. Il s’étend près d’elle et l’embrasse en lui caressant le dos. Ils restent comme ça un moment et Carla sent la fatigue l’étreindre, ils montent dans la chambre, la nuit de folie ça sera pour une autre fois ! Pour l’instant, ils finiront la nuit, enlacés sous la couette.


	 


	     Lundi 6 h 15 le réveil sonne… Carla se lève laissant Max finir sa nuit, pas question d’être en retard le premier jour elle prend sa douche et choisi un ensemble jupe au-dessus du genoux noire, chemisier rose et escarpins, elle attache ses longs cheveux châtains en chignon elle ne mange rien à cause du stress, Max se lève pour l’encourager et lui faire un bisou sur le front. 


	 


	— Allez ma chérie, tu vas tout déchirer aujourd’hui !


	 


	     Elle l’embrasse, attrape son sac à main et sort prendre la voiture. Elle arrive au parking du bureau 15 minutes avant l’heure, comme à son habitude, car elle déteste le retard. Elle repense à son week-end, classique en soit, balade avec son chéri courses au supermarché, série sur Netflix et un peu de sexe, elle aimerait tellement que leur vie soit faite d’aventure, d’imprévu et de beaucoup plus d’amour.  « Ça c’est dans les séries ou les romans, pas dans ma vie ! » Pense-t-elle.


	 


	Elle sort de sa voiture et regarde un gros SUV allemand se garer à côté d’elle, Adrian Castle sort de sa voiture tout sourire. 


	 


	—Hoaouw ! Vous êtes superbe Carla ! Avez-vous passé un bon week-end ?


	 


	     Un peu surprise de cet accueil un peu osé, elle sourit à son boss et lui répond que oui sans entrer plus dans les détails. Il lui fait signe de la suivre et lui fait visiter les locaux. 


	 


	—Ici, nous avons tous les bureaux d’études l’usine de montage est à Lyon, votre bureau sera à côté du mien, nous serons en contact tout le temps, je ne vous lâcherais plus ! 


	 


	     Lui dit-il en lui faisant un sourire carnassier.


	 


	—Vous vous occuperez de tous mes rendez-vous et aurez en charge certains projets un peu… Particuliers. 


	 


	     Carla le regarde un peu perturbée par ces « projets particuliers ». Adrian le remarque et la rassure.


	 


	—Pas d’inquiétude Madame Keller toute l’équipe est là pour vous soutenir » 


	 


	     Il lui fait visiter les bureaux en la présentant au personnel, le bureau d’étude est un grand « open-space » ou travaille trois ingénieurs, deux hommes, l’un d’un certain âge certainement proche de la retraite et l’autre plus jeune, environ 30 ans et une femme de l’âge de Carla ainsi que deux secrétaires qui elles ont plutôt la vingtaine qui font le lien entre l’entreprise et les clients, puis le bureau de la comptable qui dit à peine bonjour à Carla cette dame la cinquantaine tiré à quatre épingles n’a pas l’air très enthousiaste à l’arrivé d’une nouvelle collaboratrice ! Ensuite Adrian lui fait visiter l’espace de vie et de repos où il y a une cuisine bien emménagée et des tables mange-debout et tables basses, ainsi qu’un canapé d’angle et un fauteuil, le tout dans des tons neutres et doux. Il y a aussi les toilettes et étonnamment, une douche, Adrian lui explique qu’il fait parfois du sport dans la journée et que cela lui évite de rentrer chez lui. 


	 


	—Et vous Carla, je suppose que vous pratiquez un sport à vous voir comme ça ? 


	 


	     Carla lui sourit et lui répond qu’elle va un peu à la salle avec son mari et qu’ils courent un peu ensemble quand ils ont le temps. Adrian la regarde et lui répond. 


	 


	—Ha ! Ç’est donc ça le secret d’un si joli physique !  


	 


	     Carla surprise par la réponse rougit un peu et essaie d’éviter son regard de peur de lui envoyer un signal qu’il pourrait mal interpréter, elle ne sait quoi penser de cet homme si sûr de lui qu’il pense certainement être irrésistible, mais Carla est une femme fidèle à ses valeurs, du moins le pense elle, même si au fond d’elle les questions fusent, après tout il est plutôt bel homme et elle se demande si elle pourrait vivre avec quelqu’un comme lui si elle n’était pas avec Maxime, et déjà si Adrian serait intéressé par une femme comme elle ! Il doit forcément aimer les femmes plus jeunes et plus riche qu’elle, il la drague naturellement comme il doit le faire avec toutes les filles qu’il côtoie, même si cela est plutôt agréable de ne pas sembler transparente aux yeux d’une telle personne. Ils finissent la visite dans le bureau d’Adrian qu’elle a déjà visitée puisque ç’est ici qu’elle a eu sont rendez-vous d’embauche une vaste pièce très lumineuse avec une grande baie vitrée donnant sur le palais des papes, donne accès à une terrasse sur toiture où il y a une petite table en fer forgé avec 4 chaises, des objets venant de différents pays ornent les murs et étagères de la pièce, au fond le grand bureau avec le fauteuil en cuir du PDG et deux fauteuils en face, puis sur le côté de la pièce, 2 portes, la première pour les toilettes et la seconde , vitrée qu’il ouvre à Carla. 


	 


	—Voici votre espace, j’espère que cela vous plaira, vous me direz ce qu’il faut changer pour votre bien-être, n’hésitez pas à y emmener votre touche personnelle. 


	 


	     Carla ébahie par son bureau au moins aussi grand que son salon ! Elle entre à l’intérieur et regarde cette pièce très cosy avec une grande fenêtre qui laisse entrer les rayons du soleil à l’intérieur, le bureau est assez grand et le fauteuil à l’air très confortable, sur les côtés, plusieurs meubles bas à tiroir, elle se dit que sa jupe ne devrait pas être trop courte pour ne pas laisser entrevoir sa culotte lorsqu’elle se baissera, l’idée la fait sourire.


	 


	—C’est parfait Monsieur Castle ! Je n’ai jamais eu un bureau aussi grand ! Dite moi par quoi je commence et je me mets au travail tout de suite. 


	 


	     Adrian lui montre la pile de dossiers sur son bureau.


	 


	—Commencer par prendre connaissance avec nos clients dons voici les dossiers, je reviens dans une heure vous expliquez ce que j’attends de vous. Professionnellement parlant j’entends !  


	 


	     Sur ce, il quitte le bureau. Carla se dit qu’il fait tout de même beaucoup d’allusion, mais elle se focalise sur les dossiers qu’elle découvre l’un après l’autre, les clients sont souvent des états, pour les autres elle n’ose pas imaginer, sachant que les puces servent dans les radars et au bon fonctionnement des missiles des armées du monde entier. Elle tri les dossiers par pile en attendant de voir son boss pour étayer tout cela avec lui. Une heure plus tard, Adrian revient tout sourire comme à son habitude, il entre dans son bureau sans frapper, Carla relève la tête, elle porte ses lunettes, elle repousse une mèche rebelle qui tombe devant son visage, son patron pose des clefs de voiture sur son bureau, J’ai oublié de vous dire que chez moi tous les employés ont un véhicule de fonction, cela évite divers soucis dû aux transports. 


	 


	—Et entre nous, vous portez très bien les lunettes !


	 


	     Carla le remercie toute gênée d’un avantage comme celui-là, elle a un peu l’impression de gagner au loto à chaque minute passée dans cette entreprise. Il sourit et prend une chaise pour s’asseoir près d’elle. Carla se décale un peu, car elle le trouve trop proche d’elle, il se rapproche encore et ouvre un premier dossier, il passe le reste de la journée à lui expliquer le fonctionnement de l’entreprise, les divers types de clients, états, marchands d’armes, société plus ou moins secrètes, Carla trouve tout cela passionnant, Adrian est très attentionné avec elle et est même allez lui chercher un café en lui disant que la prochaine fois, il espérait qu’une charmante secrétaire lui apporterait le sien ! Il a l’air très tactile, car plusieurs fois dans la journée, il lui a posé la main sur l’épaule, et même sur le bas du dos dans la cuisine le midi, à chaque fois elle a ressenti un léger frisson comme celui du premier rendez-vous… 


	 


	                                      


	    


	 




CHAPITRE 2
L’emprise


	 


	     18 h 00, Carla sort du bureau, elle prend sa vieille Peugeot 308 qu’elle laissera à la maison demain, Max l’emmènera au travail le matin. Elle prend la route et décide de s’arrêter dans un sex-shop a la mode sur Avignon, un vrai supermarché du sexe ! Cette journée lui a donné des envies et elle compte bien en profiter pendant que le désir est là, présent au fond d’elle. Elle se gare sur le parking du magasin et rentre discrètement à l’intérieur, elle était déjà allée dans un magasin similaire, mais c’était avec son mari, là elle était seul et se sentait observée par certains hommes seuls, présent dans la boutique. Carla passe dans les rayons à la recherche d’un nouveau jouet pour animer ses soirées avec son époux, elle adore quand il joue avec elle, si seulement il pouvait le faire plus souvent. Elle tombe sur un vibro pour clito elle prend la boite et regarde l’objet imaginant ce qu’il lui ferait avec ce soir et cela l’excite énormément, Ensuite elle cherche de la lingerie sexy car elle sait qu’il adore la mater quand elle en porte, elle trouve un teddy noir en dentelle, dos nu, fendu à l’entrejambe, elle a de plus en plus envie de faire l’amour, elle s’avance vers la caisse en évitant un homme qui la regarde avec insistance et se place en attente derrière un homme assez imposant qui attend la vendeuse. Celui-ci se retourne, le visage de Carla se fige.


	 


	—Non ! Non ! Non ! Pas lui ! 


	 


	     Se dit-elle en apercevant son nouveau patron. Adrian tout sourire, quelques articles à la main, il regarde ce qu’elle a choisi et lui dit :


	 


	—Hé bien on dirait qu’il va y avoir un chanceux ce soir ! 


	 


	     En la regardant droit dans les yeux. Carla se sent à la fois hypnotisée par ce regard, mais en même temps tétanisée par la honte, elle se dit que sont boss va la prendre pour une « chaudasse ! Ou pire pour une nympho ! » 


	 


	     Perdant son sang-froid elle pose les articles sur la caisse et sort du magasin d’un pas rapide pour rentrer vite dans sa voiture. Elle évacue sa honte en criant tout en tapant sur son volant. 


	 


	—Merde ! Merde ! Ça fait chier ! Pourquoi je tombe sur lui bon sang ! 


	   


	     Elle rentre chez elle en imaginant la tête de son patron, demain matin quand elle va arriver, déjà qu’elle le trouvait trop tactile voir trop familier avec elle. Plus tard dans la soirée, elle raconte à Max sa journée tout en ayant en tête sa rencontre au sex-shop avec son patron qui lui donne des sueurs rien que d’y penser, ses envies sont parties aussi vite que sa fierté dans ce magasin ou la perversité est reine. Le soir Maxime s’endort, comme à son habitude, un livre sur le nez, elle lui enlève et retire ses lunettes, il dort profondément, elle, assise à côté n’arrive pas à trouver le sommeil, elle repense à la scène du magasin en boucle dans sa tête et se demande ce qu’elle va pouvoir donner comme excuse à Adrian sans qu’il n’imagine des choses sur elle, les heures passent et elle finit par s’endormir tard dans la nuit en se disant qu’elle verrait bien demain… 


	 


	     Carla est habillée en lingerie noire et porte jarretelles, elle est assise sur le bureau d’Adrian, il s’approche d’elle et la pénètre brutalement, jambes écartées elle subit les assauts de l’homme sans rien dire elle gémit fort et ressent chaque coup de queue qu’il lui donne, elle s’agrippe à son cou pour mieux le sentir la prendre, Adrian la traite brutalement et l’embrasse… 


	   Carla se relève dans le lit, toute tremblante en gémissant fort ! Elle regarde à côté, Max lui caresse le bras doucement. 


	 


	—Rendors-toi, il est 4 heures du matin ma chérie, tu vas être fatiguée demain… 


	 


	     Puis il se retourne, mais Carla se rend compte qu’elle a mouillée sa petite culotte et à très envie de faire l’amour elle essaie de réveiller son mari en vain et malgré ses avances, il grogne et se rendort, la laissant une fois de plus frustrée avec ses désirs. Elle se caresse doucement en repensant à son rêve, les yeux d’Adrian la fixant tel un prédateur la prenant comme une chienne sur le bureau elle rentre la main dans sa culotte et caresse son clitoris, doucement essayant de ne pas faire de bruit, elle se doigte en pensant à son patron. 


	 


	—Que se passe-t-il en moi ?  


	 


	     Elle rentre 2 doigts et continus jusqu’à se faire jouir en silence se mordant la lèvre pour ne pas faire de bruit. Elle se rendort jusqu’à ce que le réveil la ramène à la dure réalité du matin lorsque l’on a mal dormi. Carla se lève et se prépare comme tous les matins, mais cette fois avec l’appréhension de son face-à-face avec son patron. Que va-t-il penser d’elle désormais, saura t’il être encore plus direct dans ses phrases ou va, il faire comme si de rien étais ? Elle avale son thé, et choisi des vêtements qui laisse moins le doute, pantalon et haut un peu ample aujourd’hui, elle va éviter les remarques sexistes d’Adrian !


	 


	     Maxime, la dépose dans la rue devant son entreprise, elle pousse la porte et monte vite dans son bureau en disant bonjour sans s’attarder aux personnes qu’elle croise. Elle s’assoit et commence à travailler sur un dossier. Trente minutes plus tard Adrian toc et ouvre sa porte tout sourire comme à son habitude. 


	 


	—Bonjour Carla, vous avez passé une bonne soirée ? 


	 


	     Carla le salut et lui dit que oui une soirée calme comme d’habitude. Adrian lui répond du tac au tac :


	 


	—Et bien, il faut pimenter ça, la vie est belle, il faut profiter de tout ce qu’elle nous donne alors quand on a une femme comme vous, on doit être à l’écoute de ses envies.


	 


	     Carla le regarde, stupéfaite de sa réponse, elle reste là à le regarder et reviens à la raison en baissant le nez dans son dossier. Dans sa tête, tout se bouscule à nouveau.


	 


	 —Que veut-il ? Qu’attend-il ? Il me drague où je me fais des films ? Pimenter ? Des envies ? Ç’est très ciblé tout de même non ? 


	 


	     Adrian sort en lui disant qu’il la laisse travailler. Carla n’arrive pas à se concentrer, depuis qu’elle est ici elle se sent différente, elle a l’impression qu’une partie d’elle veut prendre le dessus qu’une petite voix lui dit de foncer sans regarder derrière. 


	 


	—Qu’est-ce que je dis ? Et Max et les enfants ? Que penserais ils ? En même temps, j’ai toujours fait tout pour eux, mais, qu’ais je en retour ? Je suis un monstre ! Bien sûr j’ai leur amour à tous les trois ! Mais si Adrian continu, s’il use de ses charmes ? Pourrais-je résister ?  


	 


	     La matinée passe, à midi elle sort prendre l’air dans les rues d’Avignon, elle croise Adrian en tenue de sport, il lui dit qu’il va courir sur l’île de la Barthelasse. Elle le regarde sortir, il est vraiment bien foutu se dit elle ! Elle sort dans la rue et descend l’avenue de la république, elle a besoin de marcher, de réfléchir, doit, elle en parler à Adrian ? Ou à Max ? Non bien sûr ! il ne comprendrait pas, il verrait cela comme une trahison à coup sûr et déjà qu’ils ne font pas souvent l’amour alors là, c’est certain qu’elle serait frustrée pour de bon ! Elle remonte par les petites rues parallèles à l’avenue et prend un déjeuner dans un snack, en passant, elle s’assoie sur un banc et observe les gens autour, la un jeune couple en train de se bécoter, la une mamie qui fronce les sourcils à cause du bruit que font des ouvriers pas loin, Un homme viens s’asseoir à côté d’elle, il lui demande poliment si cela ne la dérange pas avant de venir un peu trop près, Carla lui répond que non, l’homme se fait vite un peu lourd un l’humour qui n’est pas le sien, elle se lève et s’en va. Il a l’air déçu, mais elle a eu sa dose de drague avec Adrian pour aujourd’hui et il n’est que treize heures ! Elle remonte vers le palais des papes et coupe par une petite rue pour retourner au bureau, elle souhaite un bon appétit au personnel qui est dans la salle de repos et remonte dans son refuge, s’enfermer. Elle se dit qu’ils doivent la prendre pour une sauvageonne, une fille qui n'est pas sociable, mais elle s’en fout, Carla ne s’est jamais fait d’amis sur un lieu de travail, elle trouve ça pénible car que font deux collègues de travail quand ils se voient en dehors ? ils parlent de boulot !  Et ça c’est particulièrement pénible pour elle, des amis sont là pour te réconforter, pour te faire rire pas pour te remmener dans ton bureau, même si elle ci sent bien !


	 


	     13 h 45, Adrian rentre dans son bureau sans frapper. 


	 


	—Décidément, il n’est pas gêné ! Pense-t-elle.


	 


	     Il s’approche, une serviette sur les épaules. Elle le regarde et remarque une grosse proéminence dans son short ! 


	 


	—Sans déconner ! Il n’a rien en dessous ! 


	 


	     Carla ne peut s’empêcher de regarder ce qui n’échappe pas à Adrian qui s’appuie en posant une fesse sur son bureau collant encore plus son sexe contre le tissu du short. Carla écarte sa main et lève les yeux dans ceux de son boss. 


	 


	— Je prends ma douche et ensuite, on descend au parking, car je dois vous montrer le fonctionnement de votre nouvelle voiture, c’est un véhicule hybride il y a quelques détails que je dois vous expliquer. 


	 


	     Carla, qui vient encore de regarder son short, lui répond à l’affirmative.


	 


	—Bien sûr Monsieur Castle, je vous remercie encore pour la voiture c’est un vrai plus surtout de nos jours !


	 


	     Il se redresse tout sourire et sort du bureau de Carla en sifflotant. Elle essaie de chasser l’image de sa tête, mais c’est impossible. 


	 


	—En plus d’être canon, il a l’air bien équipé ce type ! La vie est parfois injuste avec le plus grand nombre, pourquoi certain ont vraiment tout pour eux ! 


	 


	     Elle se demande s’il a quelqu’un dans sa vie. Un homme comme ça ne peut être seul, pourquoi s’attacher à elle ? Pourquoi est-il si démonstratif ? Elle se dit qu’il doit trouver mieux qu’elle, plus jeune, plus belle, plus riche aussi ! Pourquoi bon sang ? Elle repense à son rêve avec Adrian sur le bureau et ça lui donne envie de faire l’amour instantanément. Vingt minutes plus tard, son téléphone s’allume, c’est un texto, elle regarde. Adrian lui demande de le rejoindre dans le parking, il l’attend dans sa nouvelle voiture. Elle se lève en se disant que ce n’est peut-être pas une bonne idée de rejoindre cet homme dans un parking ! Elle prend l’ascenseur et descend au niveau du parking. Elle avance vers la voiture, Adrian l’attend à l’intérieur, son grand sourire de dragueur illuminant toujours son visage. Carla rentre dans le véhicule et lui rend son sourire. 


	 


	—Bien ! Avant de commencer ma chère Carla, j’ai un petit cadeau pour vous.


	 


	     Il lui tend un sac en papier de taille moyenne qu’elle prend en le remerciant. 


	 


	—Vous savez Monsieur Castle la voiture suffit déjà amplement, vous n’avez pas besoin de m’offrir quoi que ce soit. 


	 


	     Il sourit et lui dit d’ouvrir le sac. Elle écarte les hanses et sort une boite…Carla, horrifiée se rend compte que ce sont les articles qu’elle a laissé à la caisse l’autre jour au sex-shop ! … Elle n’ose se tourner vers lui et sort le Teddy à dentelle fendue et le sex-toy en devenant encore plus rouge que les surpiqûres sport des sièges de la voiture. 


	 


	—Il y a un petit plus au fond Carla ouvrez le !


	 


	     Sa voix se faisant plus autoritaire, elle obéi et en sort une petite boite carrée. Elle l’ouvre tremblotante, à l’intérieur un petit sex-toys vibrant télécommandé par une application que l’on télécharge sur son téléphone. 


	 


	—Comme cela, Votre mari n’aura plus d’excuses pour ne pas s’occuper de vous, il peut même vous donner du plaisir pendant vos heures de travail ! 


	 


	     Carla reste figée regardant les objets posés sur ses genoux, elle pensait qu’il ne reviendrait pas sur le sujet, mais maintenant, elle à des certitudes, qui ferais ça a une employée ? Elle pourrait en parler à son homme, mais cela dégénérera. Ou bien porter plainte pour harcèlement, mais son travail ? Est-elle prête à tout perdre ? … Et puis elle ne sait pas si elle est en colère ou attirée par lui, ses sentiments la déchirent de l’intérieur. 


	 


	—N’ayez pas honte de vos envies Carla. Dit-il d’une voix calme et grave 


	 


	—Vous êtes désirable et encore jeune pour ne pas vous enfermer dans une personne qui ne vous ressemble pas, vivez votre vie comme vous l’entendez avec ou sans votre mari, il n’est pas obligé de tout savoir, garder une part d’ombre en vous. 


	 


	     Carla se retourne et lui tend le sac. 


	 


	—Désolé, mais là, je ne peux pas accepter monsieur c’est trop… 


	 


	     Il la coupe et repousse ses mains en les tenant entre les siennes. 


	 


	—Garder les Carla et vivez, découvrez celle qui sommeille en vous depuis trop longtemps, je vais vous y aider. 


	 


	     Il attache sa ceinture. 


	 


	—Et si nous allions essayer cette voiture ?!  


	 


	     Après quelques explications, ils sortent du parking et font le tour de la ville en évitant le sujet, mais dans sa tête c’est le Big bang ! Elle l’écoute d’une oreille, mais ne pense qu’à ça ! Son boss lui a dit qu’il allait l’aider à quoi ? Il lui a offert des jouets sexuels et une tenue sexy, ça veut dire qu’il l’a imaginé dans cette lingerie, utilisant les sex-toys ! 


	 


	—Mais bon sang qu’attend il de moi ! 


	 


	     Adrian assis à côté sait qu’il a fait mouche en plein cœur, il la sent fébrile et ne compte pas lâcher l’affaire, cette femme l’attire, n’en déplaise à celle qui partage sa vie depuis plusieurs année… Après leur petite virée en Avignon, ils rentrent au parking, traversent les bureaux, Carla suivant Adrian sous les regards accusateurs de ses collègues de travail qui ne sont pas dupes sur les intentions de leur patron avec la nouvelle secrétaire de direction ! Carla se dit qu’elle devrait leur demander pour quel raison l’ex-secrétaire de direction a démissionné. La journée se termine et tout le monde quitte le travail, Carla monte dans sa nouvelle voiture et rentre chez elle fatiguée de tout ce chamboulement dans sa vie, elle a hâte de boire un verre de blanc avec Max, reste à lui mentir sur la provenance des sex-toys ! 


	 


	     Lorsqu’il rentre de sa Librairie, Carla, l’attend pour ouvrir la bouteille, ils se racontent leur journée, rarement intéressante pour lui qui vend des bouquins à des mamies ou des collégiens forcés d’acheter des livres ! Le nouveau travail de Carla quant à lui plus d’intérêt pour leurs conversations, elle parle des clients et des états avec qui ils travaillent et de fil en aiguille Carla lui dit qu’elle s’est arrêtée dans un sex-shop pour acheter de quoi égayer leurs soirées ! Max la regarde, un peu étonné, mais en même temps un peu excité par l’idée que Carla soit allée seule dans un lieu comme celui-ci. Il est intrigué par la petite boite dans le fond, Carla lui explique qu’il peut le commander à distance avec une application sur son téléphone, Il s’interroge sur le fait qu’elle puisse avoir envie de jouer à ça pendant la journée mais il a l’air plutôt conquis par l’idée de donner du plaisir à sa femme sans être présent à ses coté, Carla va à la salle de bain le nettoyer et reviens avec lui pour télécharger l’application, elle lui demande de l’essayer tout de suite, ce qu’il fait testant les différents mode d’utilisation, Carla trouve cela plus bizarre qu’excitant mais peut-être n’est-ce pas le bon moment pour l’essayer, il boive un autre verre en riant de leur essai, Max lui dit de le mettre demain au travail, il la fera vibrer à distance sans abuser précise il ! au pire Carla ira aux toilettes l’enlever ! La faim les tiraillant, ils vont se faire un petit repas sur le pouce avant de monter dans la chambre, Carla va dans la salle de bain mettre le teddy fendu. De retour auprès de son homme, le vibromasseur en main, nu sur le lit il l’invite à venir se coucher près de lui, ce qu’elle fait docilement, elle se couche sur le dos et écarte les cuisses. En voyant l’érection de son homme elle sait que la lingerie fait son effet ! Max allume le vibromasseur et viens le passer sur son clitoris gonflé de plaisir, tout en écartant ses lèvres de son autre main, Carla gémis fort en bougeant son bassin son clitoris brulant de désir, torturé par cet objet démoniaque, Max la sent très excité et lui glisse un doigt dans le vagin puis deux et y va plus fort, Carla se cambre, elle n’en peut plus et joui en criant dans la chambre, Il viens sur elle et la pénètre doucement mais profondément, alors qu’elle subit encore les secousse de son orgasme, elle le serre contre lui avec ses cuisses profitant de chaque pénétration qui la font tressaillir, Il la prend quelques minutes en alternant la force et la douceur entre ses reins, puis gicle tout son sperme chaud au fond de sa petite chatte dégoulinante de mouille. Il tombe sur elle quelques instants et l’embrasse dans le cou tendrement avant de se mettre à côté d’elle, ils s’endorment enlacés l’un contre l’autre et Carla fait de beaux rêves, apaisée par cette soirée. 


	 


	     Le lendemain matin, elle laisse un mot à Maxime, lui expliquant qu’elle avait pris le sex-toy invisible qu’elle portera dans la journée, s’il voulait jouer avec elle à distance, il était le bienvenu ! Sans abuser bien sûr, il ne faudrait pas faire vibrer sa chaise au bureau !


	 


	     8 h 45, Carla arrive au travail, comme tous les jours, la matinée se passe bien, Adrian étant très occupé, il n’a pas le temps de la titiller ce que fait parfaitement Max avec le vibromasseur qui s’allume de temps en temps ! Et change de mode pour mieux la faire mouiller. Le midi, elle mange avec les autres employés et en profite pour se rapprocher de la femme de son âge, une jolie blonde un peu plus grande quelle, ingénieure ici depuis 3 ans, elle s’appelle Sonia, elles blaguent toutes les deux pendant qu’elles mangent puis se mettent au canapé pour discuter au calme, Carla lui demande pourquoi la précédente secrétaire de direction était parti. Sonia lui dit qu’elle ne la connaissait pas bien, mais qu’elle avait des soucis avec son mari et qu’elle avait déménagée dans une autre région brusquement. Carla se dit que cela n’était pas très rassurant, mais la vie réserve parfois des mauvaises surprises. De temps en temps le vibro la rappelle au plaisir que son homme prend à la torturer pendant ses heures de travail ce qui la fait sourire par moment ou se mordre l’intérieur de la lèvre pour ne pas gémir à voix haute ! 


	 


	     À treize heures quarante-cinq, tout le monde retourne à son poste pour reprendre le travail, Carla est à son bureau quand Adrian l’appelle sur une ligne directe, il lui demande de venir le voir, elle se lève, et se dirige vers le bureau, aujourd’hui elle porte une robe fleurie qui lui arrive à mi-cuisse, avec des escarpins ouverts, car il fait bon dehors. Elle s’approche du bureau de Monsieur Castle, celui-ci lui demande de s’asseoir en face et sort un dossier qu’il épluche avec elle, elle sent le vibromasseur sur le mode le plus fort, assaillir son sexe déjà bien mouillé, par moment elle a du mal à se concentrer, elle se dit qu’il a mal lu son petit mot ce matin quand elle disait de ne pas abuser sur l’application ! Elle se demande si Adrian remarque ou même pire entend la vibration de l’objet qu’elle a dans sa minette. Vu qu’il la fixe souvent et qu’il lui sourit tout le temps, cela est difficile à déceler. 


	 


	—Vous allez bien, Carla ? 


	 


	     Lui lance-t-il en venant vers elle. Carla a du mal à rester assise et gigote sur le fauteuil en le regardant s’approcher d’elle.


	 


	—Vous avez l’air de trouver mes fauteuils inconfortables non ? 


	 


	     Une main dans la poche, il la toise de son regard clair et froid. 


	 


	—Putain Max qu’est-ce que tu fais ? Je vais te tuer ce soir ! 


	 


	     Puis elle répond à Adrian qu’elle doit aller aux toilettes. Il lui propose d’utiliser celle de son bureau. Carla ne se fait pas prier et y va, gênée par la situation elle ouvre la porte et se retrouve dans un petit vestibule où il y a deux portes, une pour les toilettes et une matelassée rouge, La curiosité étant trop forte, elle essai de l’ouvrir mais elle est fermée avec un digicode, cette porte l’intrigue mais le sex-toy la remmène à la raison. Elle rentre dans les toilettes à côté et ferme la porte. Carla baisse son tanga trempé de mouille et retire l’objet démoniaque de son sexe, non sans pousser un petit gémissement de satisfaction. Même si elle n’en pouvait plus et a failli plusieurs fois jouir bruyamment pendant la journée, elle est soulagée de l’enlever ! Elle le garde dans sa main, enroulé dans un petit morceau de papier puis elle sort et file a son bureau le mettre dans son sac, ensuite, elle retourne auprès d’Adrian. Il est assis dans son fauteuil en train de signer des documents, il lève les yeux et lui dit.


	 


	—Alors ! Ça va mieux ? On aurait dit que vous étiez assise sur une fourmilière ! 


	 


	     Puis il rit assez fort pour la mettre mal à l’aise. Carla s’excuse et se rassoit devant lui et continue son travail où elle s’était arrêtée tout en essayant de calmer ses envies, car l’objet inséré en elle l’a rendue folle de plaisir, elle aurait voulu faire l’amour avec n’importe qui tellement elle avait ce besoin d’assouvir ses désirs qui l’ont consumée toute la journée, elle n’avait jamais ressenti ça auparavant et à l’impression d’avoir couru un marathon.


	 


	     18 h 00, Carla ne traîne pas et se hâte dans le parking pour rentrer chez elle. Une fois arrivée à la maison, elle ne pense qu’à une bonne douche pour calmer son corps en ébullition depuis ce matin. Elle imagine déjà ce qu’elle va dire à Max qui a carrément abusé de l’application ! Elle pose ses clefs sur le meuble à l’entrée et reste figée… Posé sur la commode, à côté du vide poche qui sert à ranger les clefs, le téléphone de Max ! Sans doute oublié ce matin ! Carla fait tomber son sac et se tient la tête à deux mains, le sol se dérobe sous ses pieds, elle a l’impression d’être saoul d’un coup tellement que le choc est violent dans sa tête. Elle se met au canapé et se recroqueville pour réfléchir. Si ce n’est Max, ça ne peut être que lui ! 


	 


	—Il était le seul à savoir que j’avais ça en moi, il était au courant et a joué avec mon corps, il m’a utilisée pour son plaisir pervers, il savait que je brûlais de l’intérieur et il a fait exprès de m’appeler à son bureau pour mieux me torturer, qui est cet homme ? Le diable ? Un tordu ?  


	 


	     Malgré cela, Carla sait pertinemment qu’elle aurait craqué s’il avait voulu aller plus loin, aujourd’hui le démon a pris le dessus sur son petit ange, il l’a brulé pour ne laisser que de la poussière, dans sa tête il n’y a plus que de sombres désirs, elle veut voir jusqu’à ou elle peut aller, vivre sa vie comme elle le sent sur le moment après tout le fautif n’avais qu’à ne pas oublier son portable ce matin, à cause de lui elle a basculé dans la luxure, offerte sur un plateau à Adrian. Demain, elle en aura le cœur net, elle décide de provoquer Adrian à son propre jeu pour voir s’il veut vraiment aller au bout de son plan. Il a ouvert la boite de Pandore, à lui de la refermer… Ou pas !...


	 


	                                                     


	 


	 


	 




CHAPITRE 3
Soumission



	 


	 


	     Le lendemain Carla arrive au travail, habillé, avec une robe noire à dos nu très sexy, le tissu arrive à la moitié de ses cuisses, elle porte des talons haut noirs qui montre ses pieds que Maxime qualifie toujours de plus jolis pieds du monde ! Elle passe devant l’accueil ou Laura la jeune fille la regarde passer avec un regard plus intéressé que le premier jour ! Carla lui dit bonjour avec un grand sourire enjolivé par un rouge aux lèvres rouge sombre, aujourd’hui elle veut des réponses et elle sait comment elle va s’y prendre. Elle passe devant le bureau d’étude ou elle sent le regard des deux garçons fixer ses fesses, Sonia lui fait la bise en lui disant qu’elle était trop belle aujourd’hui, Carla lui fait son plus beau sourire et monte à l’étage. L’ascenseur s’ouvre et elle s’avance jusqu’au bureau d’Adrian qui la regarde marcher vers lui. Elle se plante devant son bureau et lui dit bonjour de sa plus belle voix. 


	 


	—Vous êtes encore plus sexy que d’habitude Carla, vous avez rendez-vous avec quelqu’un aujourd’hui ? 


	 


	     Elle sourit et lui répond qu’elle a rendez-vous avec le diable ce qui le laisse sans voix quelques secondes puis il lui rétorque : 


	 


	—Le diable, était-il en vous hier Carla ? 


	 


	     Sans être impressionnée elle lui répond qu’il avait l’air bien au courant de ce qu’il y avait en elle hier ! Adrian se lève et fait le tour du bureau pour venir face à elle, il impose sa stature physique autant que professionnel sur elle, mais Carla ne le quitte pas du regard leurs corps sont très proches l’un de l’autre et la tension est palpable. 


	 


	— Bien… Carla, je pense que vous avez passé un cap, êtes-vous prête à découvrir de nouveaux plaisirs ? Êtes-vous prête à vous laisser guider par quelqu’un à qui vous donnerez votre corps et votre esprit ?  


	 


	     Carla tremblante de désirs et de peur ne bouge plus, elle sent le parfum enivrant d’Adrian et lui répond… 


	 


	—Oui, oui Monsieur, je crois que j’y suis prête. 


	 


	     Adrian lui demande de le suivre, il avance vers la porte du vestibule, il y entre et il tape un code sur le digicode de la porte rouge. Carla à la fois excité et anxieuse le suis sans rien dire, dans sa tête elle fait le vide pour ne pas faire marche arrière et suis Adrian dans la Chambre rouge…
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